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LE R. P . HIPPOLYTE DELEHAYE, S. J.
(1859 -1941)
Parmi les nombreux deuils qui, au cours de ces trois dernières
années, frappèrent coup sur coup la grande . famille des érudits déj à
si éprouvée par le malheur des temps, la mort du Père Delehaye ,
survenue• à Bruxelles le ter avril 1941, doit retenir à un titre parti-
culier l'attention des lecteurs de cette revue . L'éminent bollandiste
a, en effet, participé dès l 'origine aux travaux du comité national
belge du nouveau Du Cange, et il fut l'un des premiers à donne r
une contribution scientifique à l ' ALMA . On a exprimé le désir que
dans ce recueil quelques paroles d'éloge et de regret fussent dédiées
à sa mémoire .
Si l'on souhaite de lire un aperçu complet de la longue et féconde
carrière du Père Delehaye, en même temps qu ' une esquisse de son
portrait moral, notre premier soin sera de renvoyer à la notice bio -
graphique qui lui a été consacrée en tete du tome LX des Analecta
Bollandiana . Elle est due à la plume autorisée de celui qui a rem -
placé le vénéré défunt à la direction de l 'ceuvre bollandienne e t
au sein de la commission belge du Dictionnaire, le Père Paul Peeters .
Il nous sera permis de restreindre ici notre propos au domaine de s
études latines . Car, si l 'un des principaux mérites du Père Delehaye
a été de frayer les voies aux recherches de l 'hagiographie gréco-
byzantine, le latiniste en lui ne fut pourtant pas éclipsé par l 'hellé-
niste . Comme historien de l'antiquité chrétienne, comme philologue
et comme éditeur de textes, comme analyste de la vie des légende s
et du culte des saints, il fut un savant très complet .
De même que le grand Papebroch, en qui volontiers il cherchait
un modèle, le Père Delehaye vit le jour à Anvers (19 août 1859 )
et, comme lui, il puisa dans de solides études d 'humanités, au college
des jésuites de sa ville natale, ces fortes disciplines d 'esprit et ce t
amour des lettres classiques, qu'il ne cessa de cultiver assidûment
et d'inculquer autour de lui . Jusque dans son vieil âge, lorsqu'il se
mettait en route, on le vit fréquemment serrer dans sa valise un
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Cicéron, un Sénèque ou un Érasme . Et il témoigna d ' un souci cons -
tant de maintenir élégante et pure, en dépit de tout, la langue don t
depuis Bollandus se servent les éditeurs des Acta Sanctorum .
Entré dans la Compagnie de Jésus en 1876, le Père Delehaye, un e
fois sa formation terminée, se signala fort tôt à l'attention des érudits ,
et notamment du Père Charles De Smedt, qui l'invita dès 1888 à
collaborer aux Analecta Bollandiana . C 'est par des recherches de
littérature latine médiévale que le futur commentateur de tant de
textes byzantins entra dans la carrière . Si l'on met à part un curieux
essai de jeunesse sur les Plantes de la Bible, publié en 1885 dans les
Précis historiques et où percent déjà des goûts de lexicographe, se s
premières dissertations eurent pour objet Henri de Gand, le Doctor
sollemnis, le légat Pierre de Pavie et Guibert, abbé de Gembloux .
A peine agrégé au collège des bollandistes, le Père Delehaye se vi t
confier l'édition des Vies de S . Wolfgang, évêque de Ratisbonne (Acta
SS., Nov. t . I, p . 527-597) . En parcourant ce travail consciencieux ,
et notamment les explications d'ordre philologique, on s'aperçoi t
que son auteur y méritait d'ores et déjà l'illustre éloge que Du Cange
adressait aux premiers hagiographes d'Anvers : dans les prolégo-
mènes (§ LXXX) l'initiateur du Glossarium les remerciait, on s ' en
souvient, d 'avoir plus que personne préparé son ceuvre de récolement ,
en mettant au jour, servata primi genia scriptorum phrasi, tant de
textes médiévaux. Chez l 'éditeur de la Vita Wol/gangi, on sent que
l'intérêt s'est aussitót éveillé pour des mots rares tels que marchi-
comes, bithalassus, liberulus, exemplicatio etc ., auxquels il ne manqua
pas de réserver une place dans l'index onomastique du volume . A
propos des méfaits d'une lectio facilior particulièrement déroutante :
Pragenses au lieu de pagenses, il note, non sans quelque vivacité :
« Mirum quantos in errores unus apex inducere possit l . . . » (p . 579 A) .
On peut observer les mêmes soins dans le commentaire de plusieurs
autres textes latins, telle que, par exemple, la Passion des Quatr e
Couronnés (Acta SS ., Nov., t . III, p . 765-779), dont les notes ren-
ferment la glose de nombreux termes techniques . Un bollandiste
est avant tout un éditeur de documents, et le Père Delehaye fu t
bollandiste — et bollandiste exclusivement _ durant toute la duré e
d 'un demi-siècle . A la veille d'être terrassé par le mal qui en peu de
jours l ' emporta, il signait encore un article, que les Analecta publieron t
prochainement, sur les saints de Tolentino ; dans la Vie de S . Catervus
qui y est jointe, nous épinglons la forme médiévale pasmavit (ch . 26) ,
au sens de « pâmer D . Une dernière glane lexicologique ajoutée à tant
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Mais il est d'autres terrains où le Père Delehaye approfondit e t
développa notre connaissance de la littérature latine du moye n
âge . Nous voulons parler des nombreux ouvrages, trop connu s
pour qu'on les énumère ici, qu'il a consacrés à divers aspects de la
critique hagiographique . Plus particulièrement dans son Sanctus ,
il a étudié le « vocabulaire de la sainteté » et tenté une analyse systé-
matique des formules, en tenant compte des nuances et des fluctua-
tions de leur sens à travers les siècles : sanctus, beatus, divas ; martyr ,
confessor ; dominus, domnus, etc. On y joindra des recherches de
toponymie dans ses Loca sanctorum, un chapitre, avec des texte s
typiques, sur les reliques des saints, dans les Cinq leçons sur la
méthode hagiographique, des essais d'interprétation de diverses in-
scriptions, des notes sur l ' emploi de certains vocables, comme refri-
gerare, re/rigerium (dans le Journal des Savants, N . S., t . XXIV,
p . 3 85-39 0), serves servorum Dei (dans Strena Buliciana, p . 377-378 ) ,
pronomen (dans ALMA, t . III, p . 28-2g) . Jusque dans les innom-
brables comptes-rendus, d'une touche si personnelle, qu'il rédigeai t
bon an, mal an, pour le «Bulletin des publications hagiographiques »
annexé aux Analecta, le lexicologue trouverait son butin . Il nous
souvient de ce pittoresque pedipililudium, dont le Père Delehaye
relevait en souriant l'emploi dans les Miracles du roi Henri VI (Anal.
Boll., t . XLII, p . 222) et que traduit adéquatement de nos jours
le terme anglais devenu international : football, le jeu de la balle-
au-pied .
Enfin, — et ceci ne paraîtra pas le moins important, — en aidan t
à identifier à la source, dans les manuscrits, puis à classer une foul e
de textes latins du moyen âge, le Père Delehaye a contribué A défriche r
le vaste champ que les collaborateurs du nouveau Du Cange son t
appelés à exploiter . Si, comme il se devait, il a pris à sa charge la
Bibliotheca hagiographica graeca, publiée par les Bollandistes dans
la série de leurs Subsidia hagiographica, il ne fut pas étranger, on
le pense bien, à la confection de la Bibliotheca hagiographica latina
antiquae et mediae aetatis, qui demeure un répertoire si utile et s i
commode pour les chercheurs . Il faut y ajouter plusieurs Catalogues
où furent méthodiquement dépouillés et décrits par lui, ou sous
son contrôle, des centaines de recueils manuscrits de divers fond s
européens . Et même en dehors des cadres de l 'eeuvre bollandienne ,
on nous en voudrait de ne pas mentionner l'appui cordial autan t
qu'efficace qu'il donna constamment à une belle initiative du tan t
regretté Paul Faider : le Catalogue général des manuscrits se trou-
vant dans des bibliothèques belges . Le Père Delehaye, comme membre
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de la commission qui représentait l 'entreprise, fit plusieurs foi s
rapport devant l'Académie Royale sur l'activité de cet organism e
scientifique .
Nous ne pouvons clore notre exposé, sans rappeler les hautes qua
-
lités humaines qui firent l'honneur de cette vie, vouée tout entièr e
à l'Église et à la science . Chez le Père Delehaye, la fermeté du carac-
tère qui se dirigeait sans dévier vers un but unique, s 'alliait à une
piété éclairée, à un zèle inlassable dans le labeur quotidien, à u n
civisime courageux, à une franche simplicité de manières . Les mo-
numents d'érudition qu'il édifia, notamment les grands commen-
taires sur les Martyrologes, lui valurent de flatteuses distinctions .
Les prix quinquennaux d'histoire et de philologie lui furent attribués
respectivement en 1910 et en 1921 . Il était membre de l'Académie
Royale de Belgique, associé étranger de l 'Académie des Inscriptions
et Belles-Lettres, membre de l'Académie pontificale d 'Archéologie et
des Lincei d ' Italie, correspondant de l'Académie britannique, de
l'Académie médiévale d'Amérique et de plusieurs autres compagnie s
savantes, docteur honoris causa des Universités de Louvain et d'Ox-
ford. Parmi les successeurs de Bollandus, son nom vivra comme
un des plus grands .
Maurice COENS .
Bollandiste.
